
 



Prologue 
 
Le 2 ao¾t, 2005é!   Andr® et moi prenons la route vers la grande ville pour y rencontrer 
óle groupe de Montr®alô une derni¯re fois avant la grande aventure; tout cela est devenu 
quasiment routine pour nous.  Sauf que, cette fois-ci, nous nous réunissons chez Odette.  
Bonne d®cision car côest elle qui sô®tait pr®sent®e au consulat russe la semaine pr®c®dente 
pour récupérer nos passeports! 
 
Nous sommes neuf autour de la belle longue table dôOdette ¨ discuter des derniers 
préparatifs.  (Galina et Boris sont d®j¨ rendus ól¨-basô depuis une couple de semaines).  Et 
puis, surprise :  Odette nous avait pr®par® un beau lunch!  Avec lôaide, bien s¾r, de son 
fils, Philippe, qui PARLE RUSSE.  Tout cela nous met en mode dôanticipation.  ç Il ne 
nous reste que 4 dodos », ajoute Janine. 
 
Après cette réunion, nous quittons les amis avec le sentiment de vraiment faire partie du 
groupe de Montr®al.  Cette rencontre ®tait la preuve de la force de lôamiti®!  Merci 
Odette. 
 
Susan Théoret 

 
Le dimanche, 7 août, 2005 :  Kyiv, Ukraine  
 
Apr¯s avoir touch® le sol ukrainien ¨ lôa®roport de Boryspil, en banlieue de Kyiv, ¨ 
lôheure pr®vue, un petit incident devait marquer notre arriv®e : suite aux formalités 
dôusage, Susan a refus® fermement ç lôoffre » du douanier de sortir rapidement de la zone 
contrôlée.  Ayant été la première à prendre contact avec notre guide, Lada Toptschan, 
celle-ci lui avait demand® de demeurer ¨ lôint®rieur pour diriger les autres membres de 
notre groupe vers un point de rencontre déterminé.  Comme on peut lôimaginer, le 
douanier fut fort vex® de constater quôune ®trang¯re refusait dôobtemp®rer ¨ son ordre!  
Fort heureusement, la confrontation nôa dur® que quelques minutes puisque les autres 
membres du groupe sont apparus rapidement.  Cô®tait le d®but de notre séjour en 
Ukraine! 
 
Nous avons alors fait connaissance avec notre guide, Lada, ukrainienne dans lô©me mais 
dont lôappartenance qu®b®coise demeure toujours bien ancr®e.  En effet, elle y a pass® ses 
années formatives, comme on dit, laissant une empreinte indélébile dont elle semble très 
fi¯re.  Le climat de franche camaraderie, teint® dôanecdotes et dôhumour typiquement 
qu®b®cois qui sôest ®tabli d¯s nos premiers ®changes, devait ®gayer notre s®jour ¨ Kyiv, et 
non Kyev, comme elle se faisait un devoir de nous le rappeler. 
 

 
Nous avons tout de suite entrepris un tour de ville qui 
nous a permis de jeter un premier coup dôîil sur plusieurs 
points dôint®r°t que nous allions explorer au cours des 
deux jours suivants : basse ville, parlement, place de 
lôIndépendance, cathédrale de Sainte Sophie, monument 
au poète Taras Shevchenko, église Saint André, pente de 
Saint Andr® o½ on peut acheter des îuvres dôartisanat.   



 
Parmi ces quelques ®l®ments dôint®r°t historique 
et touristique, deux ont particulièrement frappé 
mon imagination : la statue érigée au sauveur et 
protecteur de Kyiv, et le grand fleuve Dnipr qui 
traverse lôUkraine du nord au sud jusquô¨ la mer 
noire.  Érigé sur le flan de la montagne, 
lô®norme statue cr®e une forte impression par 
son aspect visuel et symbolique : elle représente 
un jeune homme dans la force de lô©ge qui tient 
un glaive au bout de son bras tendu au dessus de 
la tête.  Vue du bord du grand fleuve, la statue 
domine le paysage et laisse une nette impression de force, confiance et sérénité.   
 
Quant au fleuve Dnipr (aussi appel® Dnipro, Dnieper é), les sentiments sont plus confus.  
En effet, on y voit des p°cheurs qui sôadonnent ¨ leur sport pr®f®r®, ainsi que des 
baigneurs qui profitent des plages sablonneuses invitantes par ces journées chaudes de 
lô®t® de Kyiv.  Il semble que toutes ces gens ignorent, consciemment ou non, le spectre de 
Chernobyl, situé à moins de 100 kilomètres de Kyiv.  Sans être indûment alarmiste, on ne 
peut manquer de sôinterroger sur les implications de tels gestes, tout en reconnaissant le 
besoin bien humain de tenter de mener une vie plus ou moins normale en dépit des 
malheurs et menaces qui nous entourent. 
 
Côest en explorant la pente Saint Andr® que Susan et Andr® ont d®cid® de faire leur 
premier achat en Ukraine : une toile représentant une scène typique.  Mais on entrevoyait 
alors deux obstacles : pas de monnaie ukrainienne, et fin de la journée pour les artisans 
qui remballaient leurs îuvres.  £videmment, ¨ la premi¯re indication dôint®r°t r®el, il 
appará t clairement quôil nôy a ç pas de problème è.  Les îuvres sont d®ball®es, lôargent 
américain change de mains et la journée se termine sur le ton de la bonne humeur! 
 
Le soir venu, nous nous dirigeons vers une cafétéria typique au centre ville pour  
y prendre un bon repas dans une atmosphère conviviale, le tout grâce au décodage 
linguistique et gastronomique de Lada.  Avec un avant-goût des belles découvertes à 
venir, et lôestomac bien rempli, toutes et tous ®taient pr°ts pour une bonne nuit de repos 
après une trentaine dôheures sans sommeil.   
 
En route vers lôh¹tel Kooperator, on ne peut manquer de constater lôabsence quasi-totale 
de feux de circulation et le manque dô®clairage des rues.  On nous dit que ceci explique, 
en partie du moins, le nombre minime dôautos qui y circulent la nuit, le risque dôaccident 
®tant alors tr¯s significatif.  Dôailleurs, il appert quôon doive en tout temps composer avec 
des conducteurs agressifs, sans parler des rues de même que des tramways qui montrent 
des signes ®vidents dôentretien longtemps négligé.  On apprendra plus tard que les années 
qui se sont écoulées depuis la Perestroïka, et les mois depuis la révolution orange, ont 
rendu la vie difficile à plusieurs égards. 
 
Les chambres dôh¹tel sont assign®es, et chacun sôempresse dôenlever les v°tements port®s 
depuis le départ de Montréal (ou de Sherbrooke), la veille.  À la chambre de Susan et 
André, « Tout à coup, on frappe à la porte », comme dans la chanson!  On remet vite les 



v°tements quôon sô®tait empress®s dôenlever et on ouvre, pour apprendre que Pauline et 
Odette nôont pas envie de coucher dans un lit double dans la chambre qui leur ®tait 
assign®e, alors que Susan et Andr® se pr®paraient ¨ sôaccommoder des lits simples dans 
leur chambre.  Donc, échange de chambres; on déménage les valises.  Heureusement, 
personne nôavait encore eu le temps de tout d®baller.  Puis, côest finalement une bonne 
nuit de sommeil dont chacun peut enfin se prévaloir. 
 
André Théoret 

 
Le lundi, 8 août, 2005 : Kyiv, Ukraine 
 
Ne voulant absolument rien manquer, nous nous sommes levés au premier son du réveil 
matin en nous rappelant les derniers mots de notre guide, Lada, la veille : « À dix heures, 
pile è (on ne connaissait pas encore ses habitudes é ni son grand amour pour les 
animaux!). 
 
Seuls Denis et Janine attendaient déjà dans le lobby, et nous avons vite compris 
pourquoi : on refusait carrément de nous laisser entrer dans la salle à manger sans la 
preuve du paiement par Lada, la veille, de nos petits déjeuners de ce matin.  Enfin, le 
précieux document est apparu et, après vérification, nous nous trouvons devant la table de 
service comble dôun vaste choix de salade de pomme de terre, tomate et concombre, 
viandes froides et fromages en tranches.  Ah oui!  Caché là, sur le coin arrière de la table, 
se trouvait un petit bol de c®r®ales s¯ches que tous sôempressaient de partager plus ou 
moins également.  Notre première expérience du déjeuner préféré des ukrainiens : 
différent, mais bon. 
 
ê la sortie, notre minibus nous attend d®j¨, m°me avant lôheure prévue, et voilà bientôt 
Lada qui sôam¯ne, les cheveux en train de s®cher au vent de son pas de course.  Et nous 
voilà partis pour visiter la Laure de Pechersk.  Il pleut, mais en bons québécois, nous 
étions prêts avec nos parapluies. 
 

La Laure de Pechersk représente une collection 
dô®glises orthodoxes de plusieurs styles 
dôarchitecture ï classique, byzantine, 
ukrainienne ï toutes couronnées de splendides 
coupoles dorées, fraîchement lavées par cette 
pluie matinale.  Fondé en 1051 par des moines, 
le site sôimpose sur les collines de la rive droite 
de la rivière, en bas, avec ses bateaux, ses 
quelques ponts et même une plage publique qui 
sô®tale sur un kilom¯tre, au moins, sur la rive 
opposée. 

 
En premier, nous entrons dans la Cathédrale de Sainte Sophie, construite en 1057 par 
Pierre Yaroslav le Sage.  Pas tr¯s vaste, mais tr¯s haute.  Les murs sont couverts dôic¹nes 
et le tout brille comme seul lôor le peut.  Il nôy a pas de bancs pour les croyants : il vaut 
mieux rester debout et alerte pour écouter la parole de Dieu!  Pas dôautel en vue, non 
plus.  Seules les personnes ayant consacr® leur vie ¨ Dieu peuvent sôagenouiller devant la 



table du Christ.  Quand m°me, côest magnifique, et on y sent le myst¯re et la r®v®rence du 
peuple.  La reconstruction continue, soit dans la cath®drale ou ¨ lôext®rieur, car 
lôensemble a ®t® s®rieusement endommag® durant la seconde guerre mondiale.  Les 
moines avaient ®t® avertis ¨ lôavance et ont pu se r®fugier ailleurs. 
 
ê lôext®rieur de nouveau, nous marchons jusquôen arri¯re pour mieux admirer les 
peintures très colorées dans les niches sur plusieurs étages de la bâtisse.  À cause de la 
pluie, Lada affirme que ce ne serait pas le temps de visiter les caves souterraines, connues 
pour leurs passages en labyrinthes où se trouvent les tombeaux de maints personnages 
connus dans lôhistoire de lôUkraine.  Donc, nous passons au Mus®e ukrainien des arts 
décoratifs et folkloriques. 
 
Ce mus®e abrite une vaste collection dôic¹nes, de broderie, de pysanky, de poterie, de 
costumes traditionnels ainsi que des objets sculpt®s sur bois.  Ma salle pr®f®r®e, cô®tait 
celle consacrée à Kateryna Bilokur (1900-1961) et ses peintures de fleurs dôune beaut® 
incroyable, mais tr¯s r®aliste parce quôelle sôinspirait toujours de fleurs vivantes.  Elle nôa 
jamais reçu de formation artistique, mais elle compensait largement par son grand talent 
naturel. 
 
Crevant de faim, nous avons retrouvé notre chauffeur et, avec lui, une cafétéria pour nous 
r®galer dôun lunch, choisi ¨ lôoeil, mais fort appr®ci® par lôestomac. 
 
Lada nous sugg¯re ensuite de faire lôexp®rience du transport en commun.  Notre  
chauffeur nous laisse donc au bord de la rue et nous montons tous dans le second wagon 
du prochain tramway é sauf mon talon qui reste pris dans la porte ferm®e subitement par 
le conducteur, assis dans le premier wagon, et qui sôempressait de nous remettre en 
marche.  Il faut dire quôil sôest fait óengueulerô par Lada.  Et le voyage continue.  ¢a 
brasse!  Ça clique!  Ça claque!  Mais cela ne coûte pas cher.  Nous avons à peine le temps 
de penser aux gens de la ville entass®s dans ces wagons ¨ lôheure de pointe, dansant tous 
au même rythme, et essayant de deviner la marque de savon utilisé, ou pas, ce matin-là 
par les compagnons de voyage.  Et nous voilà prêts à descendre au métro pour le voyage 
de retour au centre-ville. 
 
Mais nous, habitants (ou visiteurs occasionnels) de Montréal, sommes habitués au métro, 
nôest-ce pas?  Mais pas pour une telle descente.  Lôescalier mobile me semble descendre ¨ 
pic, à une vitesse incroyable!  Nous voilà inclinés à 45º, comme des vrais Kyivites, mais 
craignant de perdre lô®quilibre pendant cette descente vers les profondeurs.  Il faut ajouter 
que nous avons fortement apprécié cet escalier mobile pour remonter à la surface, à la fin 
de notre petite balade! 
 
Notre minibus sauveur est au rendez-vous et nous am¯ne ¨ un óvrai restaurantô, avec 
service aux tables, pour un repas traditionnel.  Une jolie serveuse, habillée en costume 
brodé, nous conduit à notre table, et là commence la grande discussion sur le menu.  
Heureusement, deux musiciens et une chanteuse viennent nous sérénader de temps à 
autre.  Nous sommes pr°ts ¨ tout essayer, m°me ces petites boules molles dôune 
blancheur innocente.  Seulement après les avoir qualifiées de délicieuses (à cause de lôail, 
sans doute), Lada nous dévoile le secret : côest du saindoux pur et simple!  Par ailleurs, je 
mô®tonne que les brochettes fassent partie dôun repas traditionnel, mais je les ai trouv®es 



tr¯s bonnes.  Nous avons tous trop mang®, en effet.  Côest plutôt le thé servi à même un 
®norme samovar bouillonnant au centre de notre table que nous trouvons ótypiqueô. 
 
Une journ®e de belles exp®riences, plus quôassez pour peupler les r°ves de cette nuit-là.  
Merci à Lada et à notre chauffeur qui nous a ramenés à notre hôtel sans problème, même 
si ce dernier est dôabord musicien dans le cirque ukrainien. 
 
Susan Théoret 

 
Le mardi, 9 août 2005 : Kyiv, Ukraine 
 
Petit déjeuner au restaurant de l'hôtel. Tous arrivent à la salle à manger l'air reposés et 
souriants. Il semble qu'une bonne nuit de sommeil a eu raison des effets du décalage 
horaire, ou encore est-ce l'anticipation de cette dernière journée à Kyiv? 
 
Le ciel est chargé de nuages, il fait plus frais que les jours précédents. Nous attendons 
l'arrivée de Lada, notre guide. La voilà enfin, toute énergique et souriante, nous 
expliquant la cause de son retard. Vous vous souvenez? La mère Térésa des chiens et 
chats. 
 
En route vers le musée de Taras Chevtchenko, poète 
ukrainien. On découvre qu'il a fait avancer des idées 
démocratiques dans son pays. Il est considéré comme 
le père de la littérature nationale ukrainienne. Ce 
musée national abrite une collection de 4000 pièces, 
dont des manuscrits, autographes, lettres et peintures 
signées par lui-même. Visite guidée en français, très 
intéressante. Tour de ville, place et parc de 
l'Indépendance. Partout, nous pouvons sentir 
l'influence prépondérante de Taras Chevtchenko sur 
le peuple ukrainien. 
 
Le soleil est maintenant au rendez-vous. Le restaurant cafétéria où nous allons est bondé. 
Nous mangeons bien. Rien ne laisse présager la suite des évènements: Intoxication 
alimentaire. 
 
Départ et trajet vers la gare centrale, où nous devons prendre le train pour Lugansk. 
Beaucoup d'émotion, lorsque nous quittons Lada. Elle a semblé très heureuse d'utiliser un 
vocabulaire québécois et ainsi puiser dans un passé pas si lointain quand elle vivait au 
Québec. De notre côté, nous avons été très satisfaits de son travail. Belle réciprocité. 
 
Nous voilà sur le train, un peu fébriles. L'aventure commence. Un peu de vodka avec jus 
avant le souper. Couchés vers minuit, nous nous laissons bercer, ou plutôt brasser, par le 
roulis du train. 
 
Bonne nuit! 
 
Janine Buist 



 
Le mercredi, 10 août 2005 : Lugansk, Ukraine   
  
Après une pénible nuit en train en partance de Kyiv, nous arrivons treize heures plus tard 
à Lugansk.  A la descente du train, vers 8h30, nous sommes accueillis de façon grandiose 

par Nikolay, le directeur d'échange, d'une 
douzaine de membres du Club, d'un journaliste et 
caméraman de la télévision locale.  Mon hôtesse 
Tatiana accompagnée d'Elena (21 ans), mon 
hôtesse de jour, me remettent un bouquet de 
fleurs.  Nikolay nous a souhaité la bienvenue.  
Susan a été interviewée.  Le tout s'est déroulé 
rapidement.  Heureusement.  J'avais l'estomac 
dans les talons!  Aussitôt, nous avons été 
littéralement "pris en charge" par nos hôtes; ça 
été ainsi pour le reste de la semaine... 

  
En route pour l'appartement, où j'ai été chaleureusement accueillie par les deux adorables 
fils (des jumeaux de 19 ans) de mon hôtesse.  Une fois bien installée et après un bon 
repas, je pars en bus de la ville, avec mon hôtesse de jour, rejoindre le groupe pour la 
réunion à la Cathédrale Nikolo-Proebrazhenskiy (St-Nicolas de la Transfiguration), où un 
prêtre a servi de guide.  Avant le Tour de Ville, j'ai dû quitter le groupe pour retourner à 
l'appartement.  Le virus attrapé dans la nourriture à Kyiv, prenait de l'ampleur et 
m'affaiblissait grandement.  Après un bon somme, j'ai pris un taxi pour me rendre au 
Souper d'accueil.  La soirée a été agrémentée par deux sympathiques chanteuses. 
  
Pauline Haché 

 
Le jeudi, 11 août 2005 : Lugansk, Ukraine 
 
Journée très chargée en visites culturelles et 
autres. Avant midi, nous avons visité la 
manufacture de sous-vêtements féminins, 
Flamingo.  Le propriétaire-g®rant qui lôa 
modernisée après son acquisition, nous a parlé 
longuement de ses efforts pour satisfaire sa 
client¯le, et aussi pour sôouvrir des march®s et 
garnir son livret de commandes. Après avoir vu 
les ouvri¯res ¨ lôoeuvre dans un travail à la 
cha´ne, le groupe sôest dirig® vers le magasin o½ 
la plupart des dames du groupe ont fait des 
achats. 
 
Le groupe sôest ensuite dirig® vers le mus®e des sciences naturelles et de lôhomme, o½ les 
curateurs de la zoologie, de lôanthropologie et de lôarch®ologie nous ont, ¨ tour de r¹le, 
donn® les informations pertinentes aux exhibits.  La r®gion de Lugansk, situ®e ¨ lôest de 
lôUkraine, partage la fronti¯re de la Russie sur une longueur de 700 kms.  Elle est divis®e 
en deux régions, par la rivière Seversky Donets, affluent du fleuve russe Don: le nord, 



agricole, et le sud, industriel.  Dôapr¯s les fouilles arch®ologiques, les premiers 
peuplements sôy seraient ®tablis il y a 100 mille ans.  Le mus®e expose des instruments et 
des outils qui datent du N®anderthal.  Il y a le dessin dôune femme qui date du 
pal®olithique et un m®tier ¨ tisser de lô¯re du bronze.  Dans les premiers si¯cles de notre 
ère, les steppes auraient été habitées par des peuplades iraniennes qui élevaient du bétail. 
Dôautres tribus se sont succédées: des Bulgares, des Turcs, et dans la première moitié du 
13e siècle, les Tatars-Mongols les ont occup®es pendant au moins 2 si¯cles.  Côest vers la 
fin du 15e siècle que les Ukrainiens et les Russes commencèrent à coloniser ces terres. 
Au début du 18e siècle, la découverte de minerais de houille et  de fer a accéléré 
lôindustrialisation de cette r®gion: cr®ation dôune fonderie, fabrication  de locomotives de 
chemin de fer, de canons pour lôarm®e russe, etc.. 
 
Notre dîner a eu lieu au restaurant ñle village cosaqueò au d®cor typiquement ukrainien , 
repr®sentant ñune hattaò (maison des cosaques). Il faut dire que Lugansk fait partie des 
terres des cosaques depuis le 15e siècle. Au menu, des saucisses, du boudin et des 
varenikis farcis de choux, de viande ou de pommes de terre.  
 

Pendant notre repas, le ma´tre de lôordre des 
Cosaques nous a expliqué en long et en large 
leur charte, leur histoire, etc..  Il était 
accompagné de leur propre interprète.  Cet 
ordre, ¨ lôorigine de guerriers, soumis à des 
règlements très stricts, continue à servir 
bénévolement la population dans différentes 
occasions, comme par exemple le maintien de 
lôordre public, la protection de lôenvironnement, 
etc..  Les quatre membres masculins de notre 
groupe ont été consacrés Cosaques, et la 
cérémonie consistait à se mettre à genoux 

devant le drapeau, ¨ lôembrasser, ¨ se mettre debout.  Puis le ma´tre pose lô®p®e sur 
chaque ®paule, ensuite il offre sur lô®p®e un verre de vodka quôil faut boire dôun coup sec. 
Nous avons re­u une attestation officielle que nous appartenons ¨ lôorganisation des 
Cosaques. 
 
Nous nous sommes dirigés après le repas vers le parc olympique où nous avons fait la 
connaissance de deux athlètes handicapés, qui ont récolté un nombre impressionnant de 
médailles lors des jeux para-olympiques dôAth¯nes (2004).  Sur le terrain dô®quitation, 
deux m®daill®s dôor pratiquaient le saut ¨ obstacles.  Lorsque nous avons visit® lô®curie, 
un certain nombre dôentre nous, dont moi, avons voulu faire un tour de piste.  Mais je me 
suis aperçu que je ne ferai jamais un athlète ni un cavalier. 
 
La soir®e sôest d®roul®e agr®ablement en famille et côest seulement ce soir-là que nous 
avons fait la connaissance de Aleksey, le fils de nos hôtes, de sa femme Katya et de la 
belle petite Natasha, âgée de 5 ans. 
 
Pierre Girard 

 
 



Le vendredi, 12 août 2005 : Lugansk, Ukraine 
 
Journ®e essentiellement marqu®e par notre visite de lôusine de vin mousseux 
Artyomovsk, dans la région de Donetsk.  Après un petit déjeuner copieux comme 
dôhabitude, Genia, le chauffeur de Lidiya, nous a conduits ¨ Artyomovsk.  Nous y 
sommes arrivés avant le groupe, et nous en avons profité pour faire nos achats au 
magasin. Lidiya a acheté quelques douzaines de bouteilles de vin mousseux; quant à moi, 
jôai pens® ¨ nos cadeaux de retour, et jôai achet® des paquets de 5 petites bouteilles de 
vodka.  Heureusement que nous avions profit® de ce temps dôaccalmie, car ¨ notre sortie 
des caves à vin, le magasin était fermé et le reste du groupe a dû se rendre dans une autre 
ville pour faire leurs achats.  
 
A notre arrivée dans cette ancienne mine de gypse (plâtrière), qui offre un microclimat 
très propice à la fermentation et à la conservation du vin, nous avons été accueillis par un 
ingénieur qui nous a expliqué en détail la fabrication de ce champagne.  Nous avons ainsi 
appris que cette usine avait été fondée en 1950 pour produire du vin selon la méthode 
traditionnelle, côest-à-dire champenoise, dans les 26 hectares de galeries souterraines de 
cette ancienne mine.  Les différents cépages (Pinot, Chardonnay, Merlot, Cabernet, 
Riesling, etc..) sont importés de Crimée.  Après un mélange de certains de ces cépages, le 
vin est embouteillé et subit une double fermentation, avec des bouchons temporaires. Le 
sucre est ajouté et les bouteilles sont couchées en 21 rangées.  Il y a brassage des 
bouteilles aux trois mois, trois fois au moins, pour que la fermentation continue.  Tous les 
jours, les bouteilles subissent une rotation.  Lorsque les deux fermentations sont 
terminées, ils font dégorger les bouteilles avant de les revisser à nouveau de façon 
permanente.  Il faut compter 3 ans au moins pour affiner le vin blanc (brut). 
 
Côest le bioxyde de carbone qui se forme lors de la deuxi¯me fermentation qui produit 
lôeffet p®tillant avec des bulles qui restent longtemps après avoir débouché la bouteille. 

 
La quantité de liqueur ajoutée détermine la sorte 
de champagne: brut, moins de 1,5% de sucre; sec, 
environ 2% de sucre; demi sec, 4%, etc... 
 
 
Cette usine fabrique 10 millions de bouteilles par 
an, dont 20% sont exportées.  À 80 mètres de 
profondeur, se trouve la cave, où ils gardent en 
r®serve lô®quivalent de 3 ann®es de production. 
 

Dans lôune des galeries souterraines,nous avons fait un arr°t devant lôautel ®rig® ¨ la 
mémoire des 3000 juifs morts pendant la deuxième guerre mondiale et, plus loin, nous 
avons admiré le buste de Bacchus creusé à même la roche. 
 
La qualité des mousseux produits dans cette usine est reconnue mondialement. Lors de 
compétitions internationales, cette derni¯re sôest m®rit®e 10 grands prix, 57 m®dailles 
dôor, 37 dôargent et 4 de bronze. 
 



Notre visite sôest termin®e par une d®gustation de vin dans la salle m®di®vale des 
chevaliers de la table ronde.  Nous avons ainsi apprécié les bruts, secs, demi secs, rouges 
et blancs, accompagnés de craquelins. 
 
Ce soir-là, nous avons continué la fête chez Lidiya et Aleksey en trinquant à la santé de 
nos hôtes. 
 
Thérèse Girard 

 
Le samedi, 13 août 2005 : Lugansk, Ukraine 
 
Côest toujours un bonheur de se retrouver et dô®changer ensemble dans lôautobus. 
Aujourdôhui nous sommes re­us au mus®e des cosaques.  Un chaleureux accueil nous fut 
manifest® avec le pain de lôamiti® et de bons chanteurs cosaques; ce fut joyeux et 
agréable à entendre.  Par la suite, un cosaque nous a accompagné et nous a fait connaître 
le cheminement de vie des premiers cosaques: aspect religieux, leur habitation, leur façon 
de vivre avec toutes les exigences et la sévérité du chef cosaque. De braves gens, 
combattants et audacieux, qui aimaient leur pays. 
 
En plus dôune visite int®ressante, le choeur de chant nous est revenu ¨ 2 reprises et nous 
avons m°me fait un petit jeu avec eux.  Jôai ®t® touch®e par la pr®sence de ces personnes 
qui ont donné du temps et partagé leur talent avec nous. 
 
Une anecdote à se rappeler à ce musée : Suzanne ï toilette ï culotte. 
 
Nous avons continué cette journée en allant visiter un 
camp dô®t® pour jeunes, nomm® ç Birch è.  Nous 
avons été reçus agréablement par le directeur qui 
nous a bien informés, fait visiter les lieux et 
rencontrer les jeunes qui nous avaient préparé, avec 
leurs moniteurs, un beau spectacle de chants et 
danses. Jôaime beaucoup les jeunes; ce fut un bon 
moment à vivre.  Par la suite, visitant leurs dortoirs, 
jôai sign® plusieurs autographes; quel beau sourire 
reçu de ces jeunes!  Et nous avons partagé le même 
repas, ce qui fut un beau geste de solidarité. 
 
Le soir, cô®tait le souper avec nos h¹tes.  Nous ®tions 8 ¨ table car tout notre s®jour sô®tait 
vécu avec ce clan familial: Nicholay, Alla, leur fille et son mari, notre interprète Vladimir 
et sa m¯re Tania, lôorganisatrice. Ce fut une tr¯s belle soir®e chaleureuse remplie 
dô®changes. 
 
Une belle journée gravée dans notre coeur. 
 
Pierrette Dumas 

 
 
 



Le dimanche, 14 août 2005 :  Lugansk, Ukraine 
 
Aujourd'hui, journée libre.  Pour la première fois nous nous levons plus tard, ça fait du 
bien.  Bon déjeuner, très relax, nous prenons le temps d'une bonne visite du potager et du jardin 
qui est de toute beauté et c'est Alla qui s'occupe de tout. 
 
Nicolay nous fait découvrir sa petite maison qu'il s'est fait construire au milieu de son jardin : 
une petite maison de 2 étages.  Et au 2

e
, c'est son milieu de repos AH HA  et c'est « pour son 

hobby », il fait de la peinture.  Un appartement de rêve, tout y est : air climatisé, toilette, 
salon, et tout est en bois naturel. 
 
Nous dînons sur sa terrasse avec sa fille, son gendre, sa secrétaire Tania et son fils Vlad notre 
traducteur ; très belle rencontre joyeuse. 
 
Par la suite, nous partons pour la ville de Slavyanoserbsk qui fête ses 200 ans de conquêtes 
slaves. Nous nous arrêtons en chemin pour voir une statue dédiée aux morts de la guerre 
contre les allemands qui avaient envahi la Russie.  Nicolay était ému car c'est durant cette 
guerre que son père fut tué. 
 
Nous continuons notre route en traversant la campagne ; il faisait un beau soleil.  Nous avons été 
bien accueillis et avons visité un petit musée.  Comme il y a fête, une fanfare se fait entendre 
et nous nous rendons visiter toutes sortes de petits kiosques qui exposent leurs produits et 
artisanats locaux.  On est reçu comme des rois ; tout le monde nous parle.  On nous offre 
victuaille, vodka, cadeau.  Presque à tous les kiosques, musique et chant sont de la fête.  
Nicolay nous pousse à danser et prend beaucoup de photos.  C'est très coloré et plein de chaleur 
humaine, nous nous amusons beaucoup. 
 
Durant la soirée nous assistons à un beau spectacle donné par différents groupes de 
chanteurs et danseurs ukrainiens et russes des villes et villages voisins et cela se termine par un 
très beau feu d'artifice. 
 
J'ai été très heureux de cette journée magnifique.  
 
Raymond Vaillant 
 
(N.B.  Journée chômée pour nos 2 photographes !) 

Ailleurs, cette même journée... 
 
Journée libre.  Ce matin, pendant que Pierre restait couché, je suis allée pour la première 
fois, plonger dans la piscine, très bien chauffée, des Illinov.  Mais pas pour nager.  Je 
voulais faire mes exercices dôaquaforme, qui me manquaient beaucoup.  (Côest la raison 
pour laquelle, ironiquement, jôai re­u le dipl¹me de meilleure nageuse de Montréal).  
Lidiya est venue me rejoindre plus tard et nous y sommes restées une heure environ.    
Pendant ce temps, les aide m®nag¯res et cuisini¯res sôaffairaient dans la cuisine pour la 
préparation du pique-nique de la journée.  Après le petit déjeuner, nous avons accueilli le 
couple Garus (Irina et Valery) qui hébergeaient Odette, ainsi que les Borzilov (Elvira et 
Victor) qui h®bergeaient Susan et Andr®.  Les couples sont dôailleurs de tr¯s bons amis et 
ont tendance ¨ faire beaucoup dôactivités ensemble.  Le pique-nique avait lieu au bord 



dôun lac et les Illinov avaient lou® un chalet pour la journ®e.  Nous y avait pr®c®d®s la 
chanteuse du groupe, et membre de la Force de lôamiti®, Smella Zoubkova, qui y avait 
passé la nuit. 
 
Il faisait tr¯s beau et nous nô®tions pas les seuls ¨ pique-niquer dans cet endroit bucolique.  
Les jeunes (Maxime Garus et Irina Borzilov) en ont même profité pour plonger dans une 
eau qui nous semblait un peu douteuse (herbes et mousse ¨ la surface de lôeau).  En 
attendant la préparation du repas, Aleksey a offert de nous faire visiter le musée régional.  
Susan ainsi que les Girard y sont allés, laissant Odette et André profiter des lieux et des 
personnes présentes.  Je ne sais comment Alexsey est arrivé à faire ouvrir le musée un 
dimanche, et dôavoir le conservateur ainsi que son adjointe pr®sents.  Je pense quôil a 
particip® ¨ son ouverture ou bien quôil subventionne copieusement ce mus®e.  Côest tr¯s 
intéressant de visiter ce petit musée qui regroupait toutes sortes dôartefacts de la r®gion et 
le directeur sôest attard® ¨ nous donner toutes les explications historiques, alors que son 
adjointe a pris la relève pour nous faire visiter la section artisanat.  La visite du musée a 
®t® suivie de celle dôune maisonnette adjacente aménagée avec des meubles authentiques 
de lô®poque.  Cette visite a ®t® vraiment int®ressante. 
 
Au retour, Alexsey ®tait tr¯s fier de nous montrer la maison quôil construisait dans ses 
temps libres (genre château avec tourelle) à la campagne, ainsi que les champs à perte de 
vue, un bois pour la chasse, des usinesé  Un vrai propri®taire terrien, quoi!  Le couple 
avait acheté tous ces biens au moment où le gouvernement cherchait à les privatiser. 
 
Au souper, la table regorgeait de viandes grillées, de salades, et de vins (Lydiya sô®tait 
bien approvisionnée à Artemovsk) ï et a Odette ajout® son spaghetti carbonara.  On nôen 
pouvait plus au sortir de la table.  Une petite marche sôimposait pour aider la digestion, et 
jôen ai profit® pour donner un cours 101 ¨ Irina Garus sur les principes dôenseignement 
dôune langue seconde (elle enseigne lôanglais). 
 
À notre retour, Smella, accompagnée de sa guitare, nous a enchantés, avec sa belle voix 
chaude, de toutes ses chansons.  Dôailleurs, nos familles respectives nous ont fait cadeau 
dôun CD que jôai plaisir ¨ ®couter de temps en temps. 
 
Après le pique-nique, alors que les deux autres couples rentraient chez eux, nos hôtes ont 
poursuivi la visite du village et de ses environs.  Ce fut une journée mémorable! 
 
Thérèse Girard 

 
Le lundi, 15 août 2005 : Lugansk, Ukraine 
 
Je sais que nous aurons une journée plutôt "sentimentale", parce que c'est le dernier jour 
de notre séjour à Lugansk, et le classique party d'adieu.  On ne les reverra peut-être plus 
jamais tous ces gens qui nous ont reçus à bras ouverts, qui nous ont hébergé dans leur 
foyer souvent très humble, qui ont tant donné de leur temps pour nous faire aimer leur 
ville, leur pays. 
 
On flâne le plus possible le matin au déjeuner, avec notre maman Elena, qui nous retient 
longtemps pour nous parler de tout, des gens de son Ukraine en particulier, avec l'aide de 



son fils de 18 ans, Dimitri, Dima pour les intimes, qui lui sert souvent d'interprète parce 
que les choses qui viennent du coeur sont plus difficiles à exprimer dans une langue qu'on 
ne maîtrise pas beaucoup. D'ailleurs au cours de notre séjour d'une semaine, lentement 
mais sûrement, Dimitri est sorti de ses livres et de son ordinateur pour se rapprocher de 
nous malgré la génération qui nous sépare. 
 
À 10h, on se rend à la mairie où on s'attend à de 
longs discours de personnages importants dans 
leur milieu, mais qu'on s'empressera d'oublier 
aussi vite.  Vous savez: des chiffres, des 
réalisations, pleins de choses très intéressantes 
pour les habitants des ces pays lointains, mais qui 
nous touchent si peu...  On arrive en retard, ce qui 
n'est pas dans notre habitude, (mais on nôest pas 
les derniers, ouf!) et premier constat: Les discours 
sont traduits non pas en français par l'un de nos 
deux tourtereaux, Stass ou Ana, mais en anglais 
par Alla Antonyuk, la fille de nos hôtes, qui parle d'ailleurs un excellent anglais. Mais 
quand même, pour le principe je m'informe après la rencontre pourquoi on n'a pas eu une 
traduction en français comme d'habitude, et j'apprends que la fameuse "tourista" qui court 
dans le groupe a maintenant traversé la frontière: Stass qui devait en principe traduire, a 
la maladie qui fait courir.  Vu l'état des choses, on lui pardonne sans difficulté.  C'est 
toujours impressionnant de voir comment des édiles municipaux peuvent vouloir 
consacrer du temps pour recevoir des gens bien ordinaires venus de loin.  Finalement 
l'échange n'est jamais inutile.  Grâce à notre porte-parole en la matière, André, la période 
de question est intéressante.  On en apprend toujours, et c'est un des buts d'ailleurs de ce 
genre de voyage. 
 
Tout de suite après on se dirige vers une maison d'artisanat, où on crée de belles choses, 
des beaux tableaux, avec des matériaux différents, telles des plantes séchées.  C'est assez 
beau pour inciter des ambassadeurs à en acheter en souvenir.  D'ailleurs Janine a déjà 
trouvé un petit coin de mur de notre salon dans sa tête qui pourrait être embelli.  Alors, il 
ne reste plus qu'à trouver les grivnas nécessaires pour payer.  C'est la dernière journée en 
Ukraine, les grivnas se font rares parce que personne ne veut "rester pris avec".  Parlez-en 
à Odette! 
 
On retourne dîner chez nos hôtes, on se repose un peu avant le party, et enfin on s'y rend 
en voiture avec Alla et Victor, la fille et le beau-fils de nos hôtes, qui nous ont souvent 
accompagnés durant cette semaine.  Nos hôtes doivent travailler à leur boutique. Ils 
viendront nous rejoindre plus tard.  Curieusement ils sont propriétaires d'une boutique de 
livres de langues, beaucoup de langues, livres pour apprendre l'anglais ou le français bien 
sûr, et aussi plusieurs autres langues.  Avant cela, ils étaient des professionnels hautement 
érudits.  Elle peut nous donner la formule chimique d'un médicament, de mémoire sans 
hésitation.  Mais comme beaucoup d'autres de leurs confrères ils ont décidé de plonger 
dans le feu de l'action après la perestroïka et apprendre à nager. Bonne Chance!  Il faut 
tout un courage... 
 



Le party d'adieu, c'est toujours une surprise. 
Et celui-ci ne déroge pas à la règle.  On se 
retrouve sur un genre de bateau-mouche, 
ancré sur la rive d'une rivière.  C'est le 
dépaysement total.  Très beau coup de la part 
du club de Lugansk.  Et la grande bouffe 
commence!  Elle durera toute la soirée, 
tellement que le dernier plat, des brochettes 
de porc grillées sur la braise, arrivera alors 
que plusieurs participants sont déjà partis se 
coucher...  La soirée est super belle, en 
manches courtes tellement le temps est 
calme, même lorsqu'on part faire une virée sur la rivière dans une embarcation moteur.  
Je m'attendais à beaucoup de discours, longs, mais ma crainte n'était pas fondée.  Peu de 
discours, les échanges de cadeaux usuels, du chant, en particulier une chanteuse 
professionnelle à la voix chaude qui chante de belles chansons françaises, rien de trop 
beau pour les invités québécois.  De la musique, des jeux questionnaires, soirée bien 
organisée. 
Et demain sera le grand jour du départ... dont Janine vous parlera. 
 
Denis Bélair 

 
Le mardi, 16 août 2005 : de lôUkraine vers la Russie 
 
6h30. Ouf! Le lever est difficile. La veille, la soirée d'adieu a été longue. Nous devons 
quitter tôt, nos hôtes nous ont proposé de visiter la ville de Donetsk, où nous allons 
prendre l'avion pour Moscou. 
 
Nos hôtes étaient fiers de nous montrer cette très belle ville située au sud de Lugansk.  
C'est une région boisée.  Un très beau centre-ville.  Nous passons devant le magnifique 
parc Taras Chevtchenko, avec au centre un monument en son honneur.  Notre hôte, 
Victor, nous explique que cette ville est plus riche car on y retrouve tous les bureaux 
administratifs ainsi qu'une zone industrielle très développée.  Nous aurions pu y passer la 
journée, tellement de choses à voir.  Malheureusement, nous devons être à l'aéroport à 
midi. 

 
Le vol ne dure que 2h30, et nous voilà à Moscou.  
Quelques hôtes nous attendent. Nouvelles présentations.  
Nos bagages sont montés à bord d'un autobus, et en route 
pour notre nouvelle destination, Korolev. 
 
Comme toutes les grandes villes du monde, Moscou 
n'échappe pas à la congestion. Pare-choc à pare-choc, en 
pleine heure de pointe, nous sortons péniblement de la 
ville.  À l'entrée de Korolev, nos hôtes respectifs nous 
attendent.  Notre future hôtesse, Irina, nous fait vraiment 



bonne impression.  Chaleureuse et souriante.  Ici, beaucoup de verdure, mais toujours ces 
immeubles à appartements d'apparence si désolante, vestiges de l'ère communiste.  Tous 
pareils, gris, construits en hauteur, entassés, sans aucune architecture, sans personnalité. 
 
Nous faisons connaissance de son mari qui nous a préparé un bon souper.  C'est un 
homme jovial et calme.  Il aimerait nous dire beaucoup de choses sur son pays, sur les 
événements récents survenus en Russie, mais il s'exprime difficilement en anglais.  
Heureusement sa femme traduit pour lui.  Ils nous parlent avec amertume de l'emploi à 
l'Agence Spatiale à Korolev qu'ils occupaient avant la Perestroïka, de la difficulté de se 
réadapter à un autre emploi tellement différent de leur formation scientifique.  Elle, par 
exemple, est maintenant comptable dans une usine de jus en boîtes.  Lui, a trouvé un 
autre travail en recherche, mais beaucoup moins passionnant.  Les échanges avec nos 
hôtes sont intéressants dès le premier contact. 
 
Ça augure bien! Une autre belle semaine en vue... 
 
Janine Buist 

 
Le mercredi, 17 août 2005: Korolev, Russie 
 
Réveil un peu courbaturé, pour Pauline et moi.  Peu habituées que nous sommes à dormir 
à deux dans un divan-lit qui en a vu bien dôautres.  Nous devons donc nous faire ¨ une 
certaine promiscuité.  ê cela sôajoute : lit installé dans le salon sur lequel donnent des 
portes vitrées, salle de bain à partager à cinq dont la porte ne peut être fermée 
compl¯tement, deux chats qui ne cherchent quô¨ nous sauter sur les genoux m°me durant 
les repas ï ayant malheureusement dédain des chats et de leurs longs poils cela me coupe 
lôapp®tit. 
 
Arrivée plus tôt que prévue par le club de Korolev, une journée en famille était 
mentionn®e sur l'horaire remis ¨ notre arriv®e.  Nos h¹tes nôayant pas de voiture et ne 
pouvant pas vraiment communiquer avec nous car les parents ne parlent pas du tout 
lôanglais et leur jeune fille de 18 ans a une connaissance des plus limit®e de la langue de 
Shakespeare.  On se demande donc comment cette journée sera remplie.  Heureusement, 
le téléphone sonne assez t¹t le matin et on nous avise que lôon viendra nous chercher vers 
les 9h00.  Kate, la jeune fille, nous prépare un lunch et nous accompagne en bas de 
lô®difice de 17 ®tages.  
 
ê notre arriv®e la veille, jôavais vraiment lôimpression dôentrer dans un taudis : porte 
dôentr®e en m®tal de couleur rouille, orn®e de graffitis, sombre corridor en b®ton sale et 
jonch® de papiers et autres ótra´neriesô, petit ascenseur grand comme une bo´te de 
conserve dont on peut facilement questionner la capacité de grimper jusquôau 17¯ ®tage.  
En attendant nos transporteurs, jôobserve les gens qui sortent de lô®difice.  Je suis surprise 
de constater ¨ quel point les gens sont v°tus proprement et ont lôapparence des cols blancs 
comme on peut en voir nôimporte o½ dans le monde. 
 
Enfin, arrive un couple de jeunes gens blonds et souriants dans leur petite voiture.  Tout 
de suite la conversation sôengage ais®ment  en anglais. Vitali, le jeune universitaire de 21 
ans, nous mentionne quôil doit nous amener ¨ Kolomenskoµe.  Je me sens renaître.  Nous 



parvenons, après de multiples appels téléphoniques entre Vitali et Marina et arrêts en 
bordure de route, au magnifique parc que constitue Kolomenskoïe.  Il est déjà environ 
midi et tout le monde a faim : côest lôheure du pique nique sur les bancs du parc.  Les 
mieux pourvus partagent généreusement avec ceux et celles qui le sont moins.  Nous 
demandons ¨ Vitali et sa jeune soeur de 15 ans sôils ont un lunch et ils nous r®pondent 
quôils ont d®j¨ mang®.  Nous entreprenons ensuite la visite de ce splendide site.  
 

Le village de Kolomenskoïe est 
mentionné pour la première fois dans 
le testament dôIvan le 1er, en 1339.  Il 
devient au XVI

e 
siècle une des 

r®sidences favorites de tsars.  Lô®glise 
de lôAscension qui date de 1532 ne 
peut être visitée car elle est en 
rénovation.  Nous entrons 
officiellement sur le site par la porte 
du Saint-Sauveur après avoir réussi à 
utiliser les toilettes sèches grâce au 
prêt de 7 roubles consenti à certains 
dôentre nous par notre cher Vitali.  

Plusieurs dôentre nous, dont Denis particulièrement, sommes exaspérés de ne pouvoir être 
amené plus rapidement vers un guichet bancaire pour retirer des roubles.  Indépendance 
oblige!  En attendant, on ne peut m°me pas sôacheter soi-même un cornet de crème 
glacée! 
 
Sur le site, nous visitons le musée  « Des portes de Devant » dans lequel nous découvrons 
ce qui fut qualifié de huitième merveille du monde, le palais en bois construit au milieu 
de Kolomenskoïe, en 1667, par le tsar Alexis, mais sous forme de maquette reconstituée à 
partir des mesures exactes du palais original.  En effet,  il a été malheureusement détruit, 
en 1768, sur ordre de Catherine la Grande.  Ce mus®e regorge de biens dôautres tr®sors 
tous aussi fascinants les uns que les autres.  Nous passons  ensuite dans la partie centrale 
de lô®difice qui constituait jadis le palais du tsar, pour monter dans son clocher et en 
admirer les carillons.  Nous visitons ensuite 
lôisba en bois rond de Pierre le Grand qui nôa 
certes pas volé son nom car, nous dit-on, il 
mesurait 2 mètres, 4 cm.  Fait à remarquer 
cependant, la hauteur des portes menant dôune 
pi¯ce ¨ lôautre, pour ®viter para´t-il que la chaleur 
des pièces ne se perde, est nettement inférieure à 
sa taille puisque mesurant moi-même 1 mètre 70 
cm je môy suis cogné la tête.  En tout cas, il est 
permis de penser quô¨ sa  taille remarquable 
sôajoutait s¾rement un dos bien muscl® ou une 
t°te  r®sistante aux coups.  Sacr® Pierre le Grand!  Nous avons aussi appris quôil ®tait en 
plus doté de nombreuses habiletés tant techniques, artistiques quôintellectuelles en plus de 
sa grande force physique. 
 



Nous quittons le site tout en profitant dôune glace offerte gracieusement par Irina, 
lôh¹tesse de Janine et Denis pour nous diriger vers un restaurant tout en prenant bien soin 
dôaller retirer des roubles dans un guichet en cours de route.  Au restaurant, côest un peu 
la zizanie.  Pauline et moi pensons casser la croûte et offrir quelques gâteries à nos jeunes 
alors que Denis et Janine sont en train de souper.  Les jeunes qui disaient ne rien vouloir 
manger, nous avouent en fin de compte quôils nôont pas mang® depuis le matin, quôils ont 
mal ¨ la t°te et que la jeune soeur de Vitali se meurt dôaller chez McDonaldôs.  Nous les 
accompagnons chez McDo et espérons pouvoir les revoir au cours de la semaine.  Enfin, 
nous terminons la journ®e en allant prendre le th® dans le jardin de la datcha dôIrina et de 
Vladimir. 
 
Belle d®couverte que cette datcha tant ch®rie par les russes.  Côest une construction 
rudimentaire mais sympathique où il nôy a ni ®lectricit® ni eau courante mais qui respire 
le bien-°tre.  Dôailleurs, la toilette situ®e dans le jardin exhale, selon Denis, des odeurs de 
roses!  Les russes sô®vadent ¨ leur datcha tous les week-ends, semble-t-il, pour se 
ressourcer et entretenir leur jardin et potager dont ils rapportent pour la semaine, 
cornichons, pommes de terre, choux, laitues, etc.   
 
Nous revenons vers 10h00 chez nos hôtes qui nous attendent pour le souper! 
 
Odette Beaudoin 

 
Le jeudi, 18 août, 2005 : Korolev, Russie 
 
Une autre belle journée.  Nous avons fait deux 
visites dans des fabriques d'artisans.  La première 
était la fabrique de foulards faits à la main.  Le 
guide nous a expliqué la technologie qui est 
utilis®e et nous avons pu voir comment cô®tait 
fait. Après, nous avons acheté de beaux foulards 
pour un bon prix.  La deuxi¯me visite, cô®tait  la 
fabrique de plateaux.  On a visité le musée 
magnifique où il y avait des plateaux anciens 
avec de beaux paysages et représentations de 
belles églises. Il y avait aussi la boutique où nous 
avons pu acheter de très jolis plateaux. 
 
Apr¯s le d´ner nous sommes all®s dans la ville qui sôappelle Sergiev Passad.  Un 
ensemble impressionnant dô®glises orthodoxes est situ® ici. Voici la petite histoire 
historique de ce beau quartier. 
 
La Laure de la Sainte Trinité et de Saint Serge fut fondée par Saint Sergiys de Radonezh 
en 1337.  À cette date, le monastère était déjà considéré comme le centre spirituel de la 
Russie.  Du XV

ème
  au XIX

ème 
si¯cles, les ®glises en pierre et dôautres b©timents de styles 

architecturaux variés érigés à l'intérieur des murs du grand monastère furent décorés de 
magnifiques iconostases, fresques et multiples objets d'art religieux. 
De nos jours, comme par le passé, les novices aussi bien que les paroissiens prient pour 
leur salut, pour la prospérité de leur terre natale et pour une vie pacifique pour le monde 



entier.  Le Supérieur du monastère est Sa Sainteté Alexiy II, Patriarche de Moscou et de 
toute la Russie.  Depuis1738, l'École et Séminaire Théologiques de Moscou occupent une 
partie du territoire de la Laure, et l'Académie y loge depuis 1814.  
 
Galina Korobova 

 
Le vendredi, 19 août 2005 : Korolev, Russie 
  
Visite au centre de formation d'astronaute « Zvezdni gorodok ». 
  
Nous avons commencé  notre visite à l'extérieur avec une température assez froide.  Nous 
sommes arrêtés pour entendre parler de Yuri Gagarin, premier astronaute qui a monté 
dans l'espace et qui avait devancé les États-Unis.  Un monument est érigé à sa mémoire. 
  
Nous avons poursuivi  notre visite à l'intérieur 
et avons été informés de la composition de ce 
gros appareil, la station spatiale MIR, qui était 
exposé devant nous.  Pour une profane comme 
moi, c'était facile à écouter et à regarder mais 
plus difficile à comprendre.  J'ai beaucoup 
apprécié qu'André accepte de traduire en 
français, un gros merci. 
 
J'ai aimé voir et  être informée sur la façon de 
se nourrir: 4 repas par jour, et l'eau: 7 à 8 
gouttes, pas plus, pour l'estomac.  Pour leur santé, nous avons vu le petit espace où les 
astronautes s'exposent 5 secondes pour recevoir  le soleil nécessaire. 
  
C'était intéressant de regarder sur écran l'entraînement dans l'eau, leur équipement et la 
combinaison pour arriver dans l'eau, tourner sur eux-mêmes avec un poids de 100 kilos 
pour apprendre à contrôler le déplacement de leur corps dans l'espace, sans mouvement 
de natation.  C'est exigeant; ils perdent environ 5 kilos lors de chaque séance 
dôentra´nement. 
  
Le centrifuge exposé existe depuis 25 ans, et les astronautes s'y entraînent pendant 2 ans; 
il y a 60 critères d'évaluation et des spécialistes en grand nombre pour aider les 
astronautes. 
  
C'est très impressionnant pour nous et exige pour les cosmonautes beaucoup de 
concentration, persévérance, habileté, vaillance, intelligence, science, charisme, etc., etc..  
Ne devient pas astronaute qui veut, mais bien qui peut, et je comprends qu'ils nôacceptent 
que 40 candidats sur 400 demandes. 
  
Je me considère chanceuse d'avoir vu cet endroit. 
  
Notre autre visite de la journée était plus légère : une dégustation de différents breuvages 
doux.  Nous avons ensuite continué pour voir une exposition de différentes bouteilles de 
vodka, comme la bouteille musicale de 150 ans qui fonctionne encore, une qui datait de 



1760, un cadeau de la grande Catherine etc., etc..  
Nous avons poursuivi par une dégustation de 
vodka.  Mon choix s'est arrêté sur la vodka à la 
canneberge: très bon goût.  Ce fut un bon moment 
joyeux à vivre.  Nous avons pu faire des achats par 
la suite. 
  
Encore une belle journée passée ensemble. 
  

Pierrette  Dumas 

 
Le samedi, 20 août 2005 : Moscou, Russie 
  
Nous commençons notre route vers Moscou par ce beau matin en soulignant 
lôanniversaire de Pauline en chantant et en lôembrassant. 
  
Quel beau spectacle que de découvrir la ville de Moscou dans toute sa beauté et sa 
grandeur.  Notre guide parle un très bon français et est remplie de savoir sur la Russie.  
Elle nous fait voir le centre historique qui a 16 kilomètres de long ; magnifique.  Elle 
nous parle aussi du festival de la jeunesse qui a eu lieu en 1956 sous le règne de Staline 
qui a attiré une foule de tous les pays et qui fut un succès sur toute la ligne. 
  
La rue des bouchers avec de belles maisons blanches et bleues.  Nous apprenons que la 
ville de Moscou est maintenant très belle et propre avec de la verdure et des fleurs ; côest 
grâce au maire qui est en place depuis 3 ans.  Il sôest fait un devoir que sa ville soit fleurie 

et que les rues et trottoirs soient nettoyés 
r®guli¯rement.  Lô®difice dont on avait entendu 
parler et vu dans plusieurs reportages, le KGB, 
est quand même impressionnant.  Nous voyons 
plusieurs beaux hôtels et beaux théâtres, entre 
autres, le Bolchoï et le Mali.  La galerie 
marchande est le lieu le plus huppé de Moscou 
avec ses magasins 
luxueux pour clients 
spéciaux de haute 
gamme. 
  

La Place Rouge, du 17ème siècle, et la forteresse du Kremlin, 

qui date du 15ème siècle, nous nous contentons de les voir de 
lôext®rieur pour aujourdôhui, car la visite ¨ lôint®rieur est pour 
demain seulement.  Mais on nous dit que cô®tait la place du 
marché auparavant et que tout le troc se faisait là, dans le temps. 
  
On ne peut passer sous silence toutes les cathédrales orthodoxes 
dôune beaut® et dôune richesse rares.  De toutes les statues, celle 
qui môa marqu® le plus a ®t® celle du maréchal Joukov qui, en 
passant, était très aimé par le peuple. 
  


